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Foi, croyance, opinion, quelles différences ? 

Dans un monde relativiste comme le nôtre, la foi est souvent reléguée au rang d’une 

opinion personnelle forte ou, au mieux, classée dans le catalogue des nombreuses 

croyances humaines, pour ne pas dire superstitions. La raison invoquée est que la vérité — 

pour ceux qui admettent encore qu’il y en ait une — ne peut être que du domaine de 

l’évidence ou du vérifiable par la science (science au sens moderne du mot : les sciences 

expérimentales). Le reste est de l’ordre de l’opinion personnelle et privée. 

Point commun entre foi, croyance et opinion 

Le point commun des trois notions est qu’elles appartiennent au domaine du croire. 

C’est-à-dire qu’elles ne reposent pas directement sur l’évidence ou le démontrable, 

contrairement à la science, contrairement aussi aux visions mystiques ou à la vision 

béatifique, où la lumière de Dieu éclaire directement notre intelligence. C’est ce qu’affirme 

St Paul en 1 Co 13,12 : « Nous voyons actuellement de manière confuse, comme dans un 

miroir ; ce jour-là, nous verrons face à face. Actuellement, ma connaissance est partielle ; 

ce jour-là, je connaîtrai parfaitement, comme j’ai été connu. » D’un côté, on est dans l’ordre 

du croire, de l’autre on est dans l’ordre du savoir ou du voir. 

Certitude du savoir vs. celle du croire 

Le degré de certitude se mesure en sens inverse. Pour la vision ou la science, ce 

qui fait la certitude c’est d’abord l’évidence de l’objet d’étude. Plus on voit clair, plus on saisit 

les détails d’une chose, ou plus la démonstration qui conduit à connaître cette chose est 

limpide, plus la certitude sera grande. Par exemple : dans l’Antiquité, on pouvait croire que 

la Terre était ronde mais sans en être sûr. On a su que la terre était ronde après les 

démonstrations incontestables d’Eratosthène, puis on a vu que la terre était ronde après la 

première photo de la Terre vue de l’espace 24 octobre 1946. Le fait que ce soit quelqu’un 

de digne de confiance, d’important, ou de célèbre qui nous fait voir ou nous démontre les 

choses, importe peu, tant que sa preuve ou son raisonnement est solide. 

Dans le domaine du croire, ce qui importe c’est d’abord la crédibilité de celui qui 

fait connaître la chose. Plus celui-ci est digne de confiance, plus l’on est sûr de ce qu’il nous 

raconte. Vous remarquerez, d’ailleurs, que très nombreux sont ceux qui accueillent un 

résultat scientifique sans avoir fait eux-mêmes le raisonnement. Ce qui les convainc c’est 

l’autorité de celui qui leur révèle ce résultat. Donc même dans le domaine de la science, 

intervient la confiance et le fait de croire sans avoir vu. La différence principale qui en 

découle, c’est que pour croire il faut vouloir croire, tandis que l’on peut savoir ou voir 

sans l’avoir voulu. 

Les degrés du croire 

Pourtant dans le domaine du croire, le degré de certitude peut varier. La croyance, 

est le niveau le plus bas de l’acte de croire. C’est le fait d’adhérer à une idée, 

indépendamment de sa réalité. On ne se pose pas vraiment la question de savoir si c’est 

vrai ou faux. On y croit c’est tout. L’intelligence intervient peu. La certitude est faible. 
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L’opinion, c’est le fait d’adhérer à une idée, de la tenir pour vraie, réelle, tout en 

ayant derrière la tête qu’il est possible qu’elle soit fausse. On n’y adhère donc pas avec 

toute sa volonté. La certitude est donc mêlée d’un certain doute. 

Quant à la foi, comme nous le dit Saint Thomas, c’est « l’acte de l’intelligence qui 

adhère à la vérité divine sous l’impulsion de la volonté mue par Dieu au moyen de la 

grâce. »1 Ce qui nous importe n’est pas d’abord le fait que les vérités révélées apparaissent 

comme vraies à la lumière de notre raison naturelle : « nous croyons à cause de l’autorité 

de Dieu même qui révèle et qui ne peut ni se tromper ni nous tromper. » (Concile Vat. I) 

« Je sais en qui j’ai mis ma foi » (2 Tm 1, 12) 

Nous voyons bien que la foi n’a donc rien de comparable à une vague croyance ou 

une opinion, parce qu’elle est d’abord une adhésion personnelle à Dieu, qui est infiniment 

digne de confiance. Par conséquent, elle est certaine, plus certaine même que toute 

connaissance humaine, parce qu’elle se fonde sur la Parole de Dieu, qui ne peut pas mentir. 

Certes, les vérités révélées peuvent paraître obscures à la raison et à l’expérience 

humaines, mais « la certitude que donne la lumière divine est plus grande que celle que 

donne la lumière de la raison naturelle »2  

La foi est un don de Dieu 

Ce qui distingue le plus la foi de tout autre forme de croyance, c’est qu’elle n’est pas 

seulement le fruit de la volonté humaine, elle est aussi un don de Dieu. Il ne suffit donc pas 

de vouloir croire, il faut recevoir de Dieu ce don de croire en Lui. Parfois, pour attiser le désir, 

le Seigneur peut laisser un certain temps entre la volonté que l’on a de croire et l’acte de foi 

qu’il nous permet de poser. Cela se voit dans des conversions assez lentes comme celle de 

St Charles de Foucauld. Mais une fois le pas franchi, il n’y a aucune évidence qui soit plus 

forte que cette certitude qui envahit le cœur du croyant. 

La foi est universelle 

Enfin, ce qui distingue la foi de tout autre opinion ou croyance personnelles, c’est 

justement le fait qu’elle n’est pas simplement personnelle. Puisque la source de la crédibilité 

et Celui-là même qui donne la grâce de croire est Dieu Lui-même, la foi a donc une portée 

universelle. Ce n’est donc pas une question de parti, de tendance, de goût et de couleurs, 

c’est une question de vérité objective, plus objective même que toutes les sciences. Elle est 

donc partageable par tout le monde, ce qui n’est pas le cas de toute opinion. 

Pistes de réflexion : 

- Puisque pour croire, il faut le vouloir, quel désir ai-je de croire ? ou comment je cherche 

à renouveler ce désir ? 

- La foi est-elle de l’ordre du ressenti personnel ? Comment s’exprime la certitude de la 

foi chez moi ? 

- Qu’est-ce qui, dans mon expérience personnelle, dans la Bible, ou ailleurs, fait grandir 

ma confiance en Dieu ? ou au moins la conscience qu’Il ne peut pas me tromper ? 

 

1 S. Thomas d’Aquin, Somme théologique 2-2, q. 1, a. 5 
2 S. Thomas d’Aquin, Somme théologique 2-2, q. 171, a. 5, obj. 3 et CEC n°157. 
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Des textes pour approfondir : 

Acte de foi 

Mon Dieu, je crois fermement toutes les vérités que Vous avez révélées et que Vous 

enseignez par Votre Sainte Église, parce que vous ne pouvez ni Vous tromper ni nous tromper. 

1 Tim 1,8-14 :  8N’aie donc pas honte de rendre témoignage à notre Seigneur, et n’aie 

pas honte de moi, qui suis son prisonnier ; mais, avec la force de Dieu, prends ta part des 

souffrances liées à l’annonce de l’Évangile. 9Car Dieu nous a sauvés, il nous a appelés à une 

vocation sainte, non pas à cause de nos propres actes, mais à cause de son projet à lui et 

de sa grâce. Cette grâce nous avait été donnée dans le Christ Jésus avant tous les siècles, 
10et maintenant elle est devenue visible, car notre Sauveur, le Christ Jésus, s’est manifesté : 

il a détruit la mort, et il a fait resplendir la vie et l’immortalité par l’annonce de l’Évangile, 11pour 

lequel j’ai reçu la charge de messager, d’apôtre et d’enseignant. 12Et c’est pour cette raison 

que je souffre ainsi ; mais je n’en ai pas honte, car je sais en qui j’ai cru, et j’ai la conviction 

qu’il est assez puissant pour sauvegarder, jusqu’au jour de sa venue, le dépôt de la foi qu’il 

m’a confié. 13Tiens-toi au modèle donné par les paroles solides que tu m’as entendu 

prononcer dans la foi et dans l’amour qui est dans le Christ Jésus. 14Garde le dépôt de la foi 

dans toute sa beauté, avec l’aide de l’Esprit Saint qui habite en nous. 

Fides et ratio, St Jean Paul II : 

31. L'homme n'est pas fait pour vivre seul. Il naît et grandit dans une famille, pour 

s'introduire plus tard par son travail dans la société. Dès la naissance, il se trouve donc intégré 

dans différentes traditions, dont il reçoit non seulement son langage et sa formation culturelle, 

mais aussi de multiples vérités auxquelles il croit presque instinctivement. En tout cas, la 

croissance et la maturation personnelles impliquent que ces vérités elles-mêmes puissent 

être mises en doute et soumises à l'activité critique de la pensée. Cela n'empêche pas que, 

après ce passage, ces mêmes vérités soient « retrouvées » sur la base de l'expérience qui 

en est faite ou, par la suite, en vertu du raisonnement. Malgré cela, dans la vie d'un homme, 

les vérités simplement crues demeurent beaucoup plus nombreuses que celles qu'il acquiert 

par sa vérification personnelle. Qui, en effet, serait en mesure de soumettre à la critique les 

innombrables résultats des sciences sur lesquels se fonde la vie moderne ? Qui pourrait 

contrôler pour son compte le flux des informations qui jour après jour parviennent de toutes 

les parties du monde et que l'on tient généralement pour vraies ? Qui, enfin, pourrait 

reparcourir les chemins d'expérience et de pensée par lesquels se sont accumulés les trésors 

de sagesse et de religiosité de l'humanité ? L'homme, être qui cherche la vérité, est donc 

aussi celui qui vit de croyance. 

32. Dans son acte de croire, chacun se fie aux connaissances acquises par d'autres 

personnes. On peut observer là une tension significative: d'une part, la connaissance par 

croyance apparaît comme une forme imparfaite de connaissance, qui doit se perfectionner 

progressivement grâce à l'évidence atteinte personnellement; d'autre part, la croyance se 

révèle souvent humainement plus riche que la simple évidence, car elle inclut un rapport 

interpersonnel et met en jeu non seulement les capacités cognitives personnelles, mais 

encore la capacité plus radicale de se fier à d'autres personnes, et d'entrer dans un rapport 

plus stable et plus intime avec elles. 
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Il est bon de souligner que les vérités recherchées dans cette relation 

interpersonnelle ne sont pas en premier lieu d'ordre factuel ou d'ordre philosophique. Ce qui 

est plutôt demandé, c'est la vérité même de la personne: ce qu'elle est et ce qu'elle exprime 

de son être profond. La perfection de l'homme, en effet, ne se trouve pas dans la seule 

acquisition de la connaissance abstraite de la vérité, mais elle consiste aussi dans un 

rapport vivant de donation et de fidélité envers l'autre. Dans cette fidélité qui sait se donner, 

l'homme trouve pleine certitude et pleine sécurité. En même temps, cependant, la 

connaissance par croyance, qui se fonde sur la confiance interpersonnelle, n'est pas sans 

référence à la vérité: en croyant, l'homme s'en remet à la vérité que l'autre lui manifeste. 

33. […] De ce que j'ai dit jusqu'ici, il résulte que l'homme est engagé sur la voie d'une 

recherche humainement sans fin: recherche de vérité et recherche d'une personne à qui 

faire confiance. La foi chrétienne lui vient en aide en lui donnant la possibilité concrète de 

voir aboutir cette recherche. Dépassant le stade de la simple croyance, en effet, elle introduit 

l'homme dans l'ordre de la grâce qui lui permet de participer au mystère du Christ, dans 

lequel lui est offerte la connaissance vraie et cohérente du Dieu Un et Trine. Ainsi, en Jésus 

Christ, qui est la Vérité, la foi reconnaît l'ultime appel adressé à l'humanité, pour qu'elle 

puisse accomplir ce qu'elle éprouve comme désir et comme nostalgie 

 

 


